
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Stella levasseur 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Levasseur vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Stella 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

  Sœur stella levasseur 

 

  

« Yahvé est mon roc et ma forteresse, 
mon libérateur, c’est mon Dieu». 

                                (Ps 18,3) 
 

 
 
 
 



Hommage à sœur STELLA LEVASSEUR 

(Sœur Anne-Marie-des-Anges) 
 

Naissance : 26 juin 1929 à Verwood (Saskatchewan) 
Baptême : 30 juin 1929 
Nom du père : Roméo Levasseur 
Nom de la mère : Amanda Champagne 
Vœux temporaires : 15 août 1959 
Vœux perpétuels : 15 août 1962 
Date du décès : 05 septembre 2015 
 

1929 – 2015  
 

Avec la ferveur de l’alpiniste qui escalade une haute montagne, 
sœur Stella vient d’atteindre fièrement le sommet si longuement 
désiré. Au pays de la joie, elle s’en est allée, laissant ici-bas le 
souvenir édifiant de sa longue montée. 
 

Juin 1929 : à Verwood, Saskatchewan, au foyer Levasseur, la vie 
jaillit pour une quinzième fois. C’est une fille. Sept frères et sept 
sœurs la devancent. Les parents, des gens de cœur, voient en 
cette enfant une bénédiction, une dernière maille de leur rosaire 
vivant. En la présentant au baptême, ils lui donnent les prénoms 
de Marie-de-Lourdes, Stella. C’est fête dans cette famille où la 
vie bourdonne à plein. Le couple Levasseur connaîtra certains 
déplacements : Fort-Garry, Manitoba (1930) et Saint-Norbert 
(1934). Stella vit une enfance heureuse. Entourée des siens, elle 
rêve d’entrer en classe. Ses débuts à la « petite école », de 1936 
à 1944, la réjouissent. Elle fréquente ensuite le couvent des 
Sœurs de la Charité, à Saint-Norbert, de 1944 à 1948. Munie 
d’un « grade 12 », elle s’oriente vers le monde du travail et 
devient téléphoniste à l’emploi de Bell (MB) jusqu’en 1957.  
 

À vingt-huit ans, docile à la voix du Maître, elle quitte tout. Dur 
sacrifice que de laisser les siens! Forte de son héritage dans la 
foi, elle réalise son rêve et entre au Noviciat des Sœurs de Saint-
Joseph de Saint-Hyacinthe. C’est là qu’elle s’applique à sa 
formation religieuse (1957-1959) et fait profession en août 1959. La 
jeune professe portera le nom de Sœur Anne-Marie-des-Anges, 
en souvenir de ses deux petites sœurs parties en bas âge, Anne 

et Marie, qu’elle considère comme des petits anges. Par la suite, 
les autorités lui confient l’enseignement aux jeunes de Marieval, 
école résidentielle de Saskatchewan (1959-1962);  elle ira aussi 
dans plusieurs de nos maisons du Manitoba  dont Sainte-
Geneviève, Richer et Saint-Vital. L’en- seignement aux petits est 
pour notre sœur une source de bonheur. Son approche 
exceptionnelle, tissée d’amour et de dévouement, favorise la 
réussite de ses élèves.  
 

Puis surgit l’épreuve, en 1974. Un matin, durant la messe à la 
paroisse de Saint-Vital, elle est foudroyée par un ACV, restant 
sans parole et paralysée du côté droit. Les soins offerts à un 
hôpital du Manitoba ne peuvent lui redonner pleine autonomie. 
C’est là que sœur Paulette Mann, infirmière à la maison mère, se 
rend à Lorette, pour prendre soin de notre sœur malade. En 
1977, sœur Stella entre à notre infirmerie. Aidée de celle qu’elle 
appelle « son ange », elle accepte ce déracinement et reprend 
vie. Femme courageuse et tenace, sœur Stella débute une 
mission d’offrande. Elle la vivra durant plus de quarante ans. 
L’épreuve qu’elle accepte généreusement donne sens à sa vie. 
Forte de l’Esprit qui l’habite, elle s’adonne à la prière, à la lecture 
des livres saints et à l’accueil fraternel. 
 

En 1999, elle célèbre son Jubilé de Rubis. Les compagnes lui 
redisent leur admiration et leur affection. Sœur Stella ne se replie 
pas sur elle-même. Les pauvres ont toujours été ses préférés et, 
en ces dernières années, elle met son habileté dans le tricot, 
bien qu’elle puisse n’utiliser qu’une seule main. Ces jolis 
morceaux vont aux jeunes mamans démunies. Sa famille a large 
place dans sa vie; aussi, à l’occasion de son Jubilé d’Or, les 
parents viennent nombreux l’entourer de leur affection. Membre 
de la chorale « Les Voix du cœur », elle va aux répétitions 
fidèlement. La joie, elle la cultive à même son quotidien vécu, en 
cette dernière année, à la Résidence Les Jardins d’Aurélie. 
 

Maintenant, puissions-nous rendre grâce à Dieu et chanter avec 
elle : « Yahvé est mon roc et ma forteresse, mon libérateur, 
c’est mon Dieu». Ps 18, 3 
 

  Berthe Champagne, s.j.s.h. 


